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Souhaits 
rV»rf Mi» heureux, c'est-à-dire avoir 

l'esprit tranquille et pouvoir regarder vers 
ravenir avec sérénité, il manque aux 
Français tant de choses, en ce t" jan­
vier «933. .que les motifs de souhaits se 
pressant nombreux sous la plume. On n'a 
yrn'attot que l'embarras du choix. 

C**st que l'année qui vient de termi­
ner sa peu glorieuse carrière ne nous a 
pas gâtés. Elle1 a été dure et méchante 
pour tous.. Les souvenirs qu'elle laisse 
•ont amers. Aussi l'a-t-on vue mourir sans 
regret Dominée entièrement et sur tous 
les terrain» par la crise, cette hydre aux 
cent tètes, eHe ne lègue a la suivante que 
désilluaon, incertitude, ruine et misère. 

Politiquement, économiquement, finan­
cièrement et socialement parlant, les douze 
derniers mois peuvent être rangés parmi 
les plus décevants que nous ayons vécus 
depuis la fin de la guerre. Les événements 
qui les ont remplis appartiennent, pour 
la pjupart, i la catégorie des malheurs 
publics. Ils ont fait beaucoup souffrir 
notre pays et causé de profonds ravages 
dans toute* les classes de la société. 

L'instabilité, de notre politique, consé­
quence de trop fréquents changements 
dans le personnel gouvernemental, n'a pas 
permis, à l'intérieur, cette continuité dans 
l'effort qui est la condition essentielle 
d'un redressement sérieux de l'économie 
nationale. D'autre part, la démagogie, sor­
tie triomphante des urnes, a contrecarre, 
avec une surenchère à jet continu, toutes 
les velléités de compression budgétaire et 
de réformes utiles. 

L'emprise de l'idée marxiste sur l'Etat 
s'est affirmée de plus en plus et le glis­
sement marqué vers le collectivisme inté­
gral n'est pas l'un des phénomènes les 
moins inquiétants de cette période. 
. Notre politique étrangère, si elle a été 

dirigée depuis un an avec plus de fermeté 
et d'unité que l'autre, n'a pas vu cepen­
dant le succès couronner i la fois et notre 
bonne volonté et nos sacrifices. Si l'hon­
neur de la France est sauf, ses intentions 
n'ont jamais été aussi discutées qu'au­
jourd'hui. 

Perwhuît 19)2. le malaise économique a 
atteint, cher nous, une acuité particuliè­
rement pénible et le chômage s'est accru 
dans de fortes proportions. La principale 
industrie de notre région du Nord a été 
durement frappée. 

Enfin, tabaissement du sens moral s'est 
manifesté l'année dernière par une véri­
table épidémie de crimes de tous genres. 

Et maintenant, tirons le tic- .tu. L'an­
née toja est morte, vive l'année 1933 ! 

De quoi demain sera-t-il fait ? 
Sans vouloir faire concurrence aux 

pythorrisses patentées, nous croyons pou­
voir affirmer que lavenir de notre pays 
sera en relation directe de l'union de ses 
enfants. Et c'est là le souhait qui résume 
tous les autres. 

Si devant le sérieux, nous pourrions 
écrire le tragique de la situation intérieure 
et extérieure, les Français pouvaient se 
rapprocher davantage les uns dès autres 
et refaire cette union sacrée qui est aussi 
nécessaire aujourd'hui qu'en 1917, quand 
l'ennemi était à Npyon, cette union sacrée 
qu'on a refaite Bailleurs depuis la paix 
chaque fois qu'essoufflé le vent des catas­
trophes et qu'on sera bien obligé de pro­
clamer demain, nous aurions le droit d'en­
visager comme certaines les solutions 
satisfaisantes de tous les angoissants pro­
blèmes actuels. 

Nous voulons faire la paix avec tout le 
monde, c'est très bien, mais faisons la 
d'abord chez nous, entre nous. ,. 

Il parait que c'est impossible et que lé 
jeu normal de la politique exige qu'on se 
chamaille jusqu'à l'épuisement. Allons 
dqpc ! nous ne voulons pas croire cela. 
Devant la patrie, les partis ne comptent 
pas, et Edouard Herriot h'a-t-il pas dit 
qu'on ne se battait pas au chevet de sa 
mère malade ? 

Le corps diplomatique 
a présenté ses vœux 

au Président de la République 

BILLET PARISIEN 

(Mondial Photo Pr**»*.) 
ALBERT LEBRUN 

l'arls, 31 décembre. — Le Président 
de In République a reçu samedi marin. 
à 11 b. 30, les membres du Corps 
diplomatique qui sont venus lui apror-
ter leurs vœux il l'occasion de la uou-
velle année. 

M. Lebrun avait i» ses côtés Al. l'aul-
Boncour, président du Conseil, ainsi 
que les membres de ses BMiaoai civile 
et militaire. 

Le discourt du Nonce 
Le doyen, S. E. Mer Magliene, nonce 

du Saint-Siège apostolique, a prononcé 
le discourt suivant: 

« La veille de la nouvelle année, 
nous sommes heureux, lues collègues 
du corps diplomatique et moi-même 
d'offrir a Votre Excellence, au nom de 
nos souverains et chefs d'Etafet en 
notre nom personnel, les meilleurs 
vœux pour la prospérité de là France. 

» VeuîHez lés agréer. Ils sont sincè­
res et fervents comme ceux quci 
s'adressent «'s uns utix autres, les] 
membres d'une même famille, ciuaml 
Ils sont soumis à une même épreuve. 

a Lu ctfvt, dans cette crise écono-
, miquo vraiment extraordinaire, consé-
[tjuenre du douloureux conflit qui ra­

vagea le monde pendant plus de qua­
tre ans, fauchant tant de jeunes exis­
tences et détruisant taut d'inestimables 
richesses, c'est bien toute la famille 
humaine qui souffre. 

a C '««• la situation financière 
s'aggrave presque partout, cependant, 
au an-1 de quelques observateurs nvi-
s' , la-"Criee économique, ap;vs avoir 
atteint, durant l'année qui s'en va, sa 
plus grande acuité1, semblerait enfin 
commercer a se résoudre, l'uisse-t-il 
en être ainsi. Nous l'espérons et le 
souhaitons de tout cœur. 

» Quoi qu'il en soit, pour remonter 
la pente ,de longs efforts, énergiques 
et persévérants, seront nécessaires. Ut 
pour qu'ils soleut efficaces, 11 faut que-
chaque pays puisse collaborer à cette 
œuvre dans une tranquillité parfaite et 
dans une pleine sécurité; il faut que 
toutes les nations, couscieutes de la 
solidarité, chaque jour plus étroite, de 
leurs intérêts, se soutiennent et se prê­
tent mutuellement secours, avec une 
confiance réciproque, avec une frater-

AKGLIONE 

haute des valeurs spirituelles et à une 
pratique de plus en plus exacte de la 
noraie et de la^cstice sociale et inter­
nationale. SiAh? cela, leur bien-être 
économique et. politinjuo, si même il 
réussissait 1 s'établir, ne tarderait pas 
il déclin,, de nouveau rapidement et 
u disparaître tout a fait, 

» Avec les souhaits que nous 11 vv 
l'honneur de vous présenter pour votre 
grande uation. nous vous acisSkS, IL le 
['résident, dagréer ceux que nous for­
mons respectueusement pour votre féli­
cité personnelle, s 

La réponse 
de M. Albert Lebrun 

Le l'réAideut do la République a ré­
pondu en ces termes: 

« Je suis heureux de recevoir pour la 
première fois les vœux que Votre 
Excellence a coutume d'exprimer au 
chef de l'Krat français, au seuil de la 
nouvelle année, en su qualité de doyen 
du corps diplomatique. Vous avez su, 
comme toujours, traduire avec élo­
quence la pensée de vos collègues e* 
je trouve moi-même dans vos paroles, 
l'évho des réflexions qu'Inspirent les 
événements dont nous avons été les 
témoins au cours de l'année qui 
s'achève. 

» C'est il juste titre que vous avez 
évoqué l'espérance dont chacun de nous 
est animé, celle de voir le monde entrer 
H lin gsMM une ère de déteute morale^ 
f;ul dissipera les mutix de la crise pro­
fonde qui pèse sur l'économie générale. 
Cet espoir doit rester vivace en noue, 
m.-lgré la complexité des problèmes 
q 1 se posent, la contradiction des 
inférais à concilier, la difficulté de 
trouver des remèdes appropriés ù un 
b uleversetuent sans précédent dans 
1 histoire et qivi, à beaucoup d'égards, 
es la rançon du progrès que la civili­
sation a permis de réaliser dans le do­
maine de la science et de la techmique. 

» l'ius que jamais, il apparaît que 
li' restauration économique sera le fruit 
d'un travail méthodique inlassable-
meut poursuivi, concerté entre louages 
Etats touchés par l'ébranlement uni­
versel, ma8 il est clair aussi que cette 

l'une H f c « l-olre 
(O'UN RÉDACTEU. SPÉCIAL 

H9r* 
PARIS, 31 DÉCEMBRE (Minuit). 

L'année qui vient de s'achever a connu 
plus de jours néfastes que de fours fastes. 
Année de crise, année de déceptions diplo­
matiques, de marasme économique: bien 
peu de choses ont manqué pour que le 
tableau fût complet. Au seuil de IOJJ, on 
ancoit donc que les caurs soient gonfles 
d espérance. Puisse la nouvelle année 
réaliser ce que celle qui s'en va na pu 
même ébaucher: une entente interna­
tionale, aussi bien dans le domaine écono~. 
mique que dans le domaine politique. Au 
cours de la réception du corps diploma­
tique qui a eu heu aujourd'hui à l'Elysée, 
le Président Lebrun's'est fait l'interprète 
de l'univers civilisé en formulant cette 
espérance. Mais ne dépend-il pas des 
efforts de tous que l'ère d'apaisement 
souhaitée par des millions et des millions 
d hommes devienne une réalité:' Les évé­
nements de l'année qui senfuit nont 
hélas, que trop démontré les progrès de 
l'esprit belliqueux chez certaines nations 
comme l'Allemagne, ou les revendications, 
mime en apparence les plus légitimes, sont 
toujours teintées de menaces guerrières. 

Aucune de nos concessions n'a jamais 
encouragé l'esprit paciftsque au-delà du 
Rhin. Elles ont toutes été accueillies 
comme un dû ou. qui pis est, comme une 
marque de faiblesse. 

— Vous avez peur de nous, répètent 
volontiers à ceux de nos compatriotes qui 
voyagent en Allemagne des Allemands 
appartenant à toutes les classes sociales et 
à tous les partis. 

Cet état d'esprit ~èsl bien dangereux. Il 
n: constitue peut-être pas une menace 
immédiate. Les difficultés, même du 
temps présent^, ne font que souligner les 
côtés désastreux de la guerre. Peut-on 
noire que des esprits conservant quelque 
raison pourraient envisager de précipiter 
l Eurnpe dans le chaos pour remédier à un 
clat de choses dont le remède, de toute 
évidence, réside dans la paix et la sécurité 
de tous. 

Mais, les partisans de la révision des 
traités, qu'ils soient Allemands ou d'antre 
nationalité, se disent que le recours aux 
aimes, folie aujourd'hui, pourrait devenir 
la sagesse de demain. Tant que des hom­
mes hantés par ces idées peupleront l'Eu­
rope, le devoir de la France sera de rester 
sur ses gardes. La paix dans la sécurité, 
voilà la Vraie formule, dont peut sortir la 
restauration morale et économique de 
l'Europe. Pour nous. Français, nous ne 
travaillerons jamais si bien à la réalisation 
de cette formule que dans funion des 
citoyens. R.... 

DES POMPIERS 

A LA POSTE, LA VEILLE DE L A I NOUVEAU 

DANS LES GLACES 

nelle et généreuse compréhension dej restnurutio'n sera le prix, comme vous 

Souhaitons donc de tout notre cœur i 
notre chère patrie de voir se réaliser, sous 
un nom ou sous un autre, au cours de 
l'année 1933, l'union de tous les esprits 
qui veulent sa grandeur et sa prospérité, 
dans une formule d'apaisement et de véri-

Lomis DARTOIS. 

leurs besoins respectifs; les sacrifices 
auxquels, en vue du bien commun, elles 
auront consenti, dans les limites com­
patibles avec leur propre stabliltê, 
tourneront .1 leur avantage moral et 
même matériel. 

» La France, qui donne un exemple 
admirable par la lubte menée avec 
intelligence et énergie contre la crise 
à l'Intérieur de ses frontières, apprécie 
aussi hautement cette indispensable 
collaboration internationale et veut la 
favoriser. En exprimant la certitude 
que nos Gouvernements nourrissent les 
mêmes sentiments et les mêmes inten­
tions, je me permets de relever que 
1 malais,; dont souffre le monde n'est 
pas seulement d'ordre économique avec 
des répercussions sociales et polirlques, 
mais encore, et même surtout, d'ordre 
moral. 1 

» Je renouvelle donc le vœu que 
J'exprimais. Il y a trois ans en pareille 
occasion: Dieu TeuiHe qne les peuples 
parviennent -'*' une conception plus 

LTimiSATION DE LA MURAILLE DE CHINE 

l'avez si bien indiqué, des sacrifiées 
que-chacun aura su consentir à l'inté­
rêt commun. 

» Déjà, les efforts accomplis A la 
Conférence de Lausanne ont marqué 
une étape vers le rétablissement de 
l'équilibre nécessaire. La tache cepen­
dant n'est qu'entamée et de nouveanx 
travaux déjà en préparation devront 
donner une valeur pratique aux ré­
sultats provisoirement atteints. 

» Parallèlement à ces efforts pour­
suivis sur le plan économique et finan­
cier, les gouvernements ont le devoir 
de rechercher dons d'autres domaines 
des solutions destinée* 4 assurer la 
paix dans la sécurité, faute de quoi le 
monde restera en proie aux inquiétu­
des qui n'ont cessé de l'étrelndre de­
puis la fin de la dernière guer»e. 

Là encore la tache est immense, 
mais il est permis cependant de dis­
cerner les signes avant-coureora d'un 
ordre de choses nouveau, dans la con­
viction aujourd'hui affermie dans 
l'esprit des peuples qu'une guerre 
agressive est un crime contre l'huma­
nité et qi.e les conflits doivent se ré­
gler sur la base du droit par des 
moyens pacifiques. 

» A cette œuvre de redressement et 
d'apaisement ki France a déjà, comme 
Votre Excellence a bien voulu le cons­
tater, apporté sa large contribution. 
Elle continuera, fidèle & son idéal, à 

| prêter son concours à 'tous les peuplée 
| de bonne volonté pour que s'établisse 

dans le monde ce rérime de morale et 
I de justice sociale et internationale qne 
| vous évoquez et auquel aspire si 

ardemment l'humanité. 
> En voue remerciant, monsieur le 

Xonce, des vœux que TOUS avez adres­
sés a la France et A ma personne. Je 
vous demande, ainsi qu'à tous les chefs 

I de mlewion, de bien vouloir être, auprès 
I des souverains et des chefs d'Etat qne 

> ons représentez, les Interprètes de mes 
souhaits les pins cordiaux ponr leur 
pays et pour eux-mêmes. > 

fameuse Miutinmi rfo'urtt ionmtrnt i transformer et qui reste de la fanu 
t itjOttl— * • * usa» /ractio» i environ jour knomatrts — entre les pro-

' de Kantn, en route cmrrœmbU four Ut automobiUu 

Nos ateliers étant fer­
més le jour de l'An, le 
JOURNAL DE ROUBAIX 
ne paraîtra pas le luttât 

2 janvier. 

(Pi'.cto K<>>tone ) 
Le froid extrême qui sévit actuellement 
sur l'Amérique du Sord, rend le travail 
des pompiers excessivement pénible. Des 
pompiers furent, ces jours-ci, dans l'im­
possibilité de se rendre sur les lieux d'un 
sinistre, leur voiture et leur matériel se 

trouvant complètement gelés. 

Vers la fin d'Hitler 
et le triomphe 

de von Schleicher 
en Allemagne 

Berlin, 31 décembre.'— Les bruits 
se multiplient d'après lesquels on 
ferait a la veille de nouvelles défec-
t'< ns dans le parti national-socialiste 
<: Ultler. L'opposition contre le tribun, 
parmi les intellectuels du jMrtl crof-
tirit et des hommes comme Stcenr et 
le comte von Reventlow n'atfendratent 
plus qu'une Occasion pour se Joindre 
l '.ibliquement k Gregor Stxiîf er. 

On affirme même que ce dernier 
aurait conclu avec le général von 
Srlleicher, quelques jours avant la 
retentissante explication avec Hitler 
rn pacte aux termes duquel le chef 
de la dissidence deviendrait vlce-chan-
Ct-l'er dès le début du mois "rochain. 
Ce poste serait Opert 1 Rtra.ser par 
le maréchal vorf^HIndenburg «n perJ 

s a ne afin de frapper davst.tage de 
ce'te façon l'imagination des masses 

On affirme que l'ex-paarmacien 
bavarois serait en possession d'un 
certain nombre de lettres - d'adhésion 
et de déclarations de solidarité de 
députés nsiis qui occupent actuelle­
ment des fonctions importantes dans 
le parti et se joindraient, dani les pre-
rvir» jours de laurier, s l'an?len chef 
<]«. In proiuissanclo na t ion j i : «•olnlUtc 
d ut l'entrée daus le goavern-ruent du 
gérerai von fcbleicber au-tit pour 
eret de provoquer Instantanément un 
•etftxo* définitif dan» U fraction par-

IJtabiir le bilan de l'année qui s'est 
achevée hier et écliafaiwler des hypo­
thèses pour celle qui vient de s'ouvrir 
peut jutraitre facile. Il suf.it d'accabler 
rjoiJ de tous les maux et d'accueillir 
(pomme étant le bienvenu l'an 19.3o. 

Mais il est une catégorie de citoyens 
sur qui les lamentations ou les prévi­
sions de iiu d'année n'ont aucune prise 
puisque leur fonction est justement 
d'être les agents de transmission et 
de la bonne humeur des nus et des cha­
grins des autres: ce sont les employés 
des P. T. T. 

Tour eux, le Nouvel An ne leur 
donne que l'assurance d'avoir un sur­
croît de besogne et les quelques jours 
qui précCdeut ou suivent le 31 décem­
bre les, voient redoubler d'activité. 

Une simple visite au bureau central] 
des P.T.T. A Roubaix nous a convaincu 
de l'importance des échanges épisto-
laires au dernier jour de l'année. 

Alors qu'en temps normal 50 9 
60.000 lettres viennent rejoindre le 
bureau central, hier, plus de 200.000 
lettres et cartes de visite ont été mani­
pulées dans les services du boulevard 
Gambetta. 

A ce nombre, il faut ajouter la quan­
tité impressionnante des colis et échan­
tillons parmi lesquels les calendriers 
expédiés par certaines firmes pren­
nent la plus large place. 

Devant cette abondance qui ne sur-

En haut : La SAtLE CE TRIAGE. — En bas : LA SALUE DES FACTEURS. 
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prend personne, les six boîtiers qui re­
lèvent les correspondances dans la 
ville,, les soixante-huit facteurs et les 
dix-liuit employés du triage n'ont pas 
eu de temps à perdre et ils ont fait 
face avec une sereine diligence au 
bombardement continu de missives, 
grandes ou petites, qui saluent à leur 
manière l'an neuf. 

Los soixante-seize boites disposées 
de divers cotés dans la vlBe et celles 
qui ont été aménagées, a cause de 
l'affluence prévue, dans le haH même 
de l'Hôtel des Postes ont été soulagées 
de leur contenu quatre fols: entre 9 h. 
et 7 h. et de 10 h. 30 à 11 h. ?.0 le 
matin; de 16 â 17 h. et de 18.h. 30 à 
19 h. 30 le soir. 

Quant aux facteurs qui dans la salle 
de distribution, au premier étage, re­
cueillent l'ample provision des lettres 
qui viennent du dehors, ils n'auront 
certainement pas moins de 120.000 
lettres a remettre a leurs destinataires 
aujourd'hui. Celui qui en temps normal 
eu distribuait six cents dans sa jour­
née — et c'était le plus privilégié — 
aura aujourd'hui, pour le moins, à 
taquiner 1.800 fois les bottes aux 
lettres et celui qui avait la tournée la 
plus chargée. 2.400 lettres, aura au­
jourd'hui sa beite a distribution et sa 
musette pleines fl craquer. Ils ne vole­
ront certainement pas le cadeau que la 
coutume leur fait attribuer. 

Ce sont surtout, après les Tilles vol. 
sines, les départements limitropties qni 
recevront le plus de lettres d'expédi­
teurs roubaisiens. Ou note cependant, 
et fort logiquement. un contingent 
important pour les viales de l'Est ou du 
Nord-Onesx dont l'activité textile crée 
bien des rapports avec notre métro­
pole du Nord. 

Xods ayons, en compagnie des dis­
tingués receveur principal et contre-
leur principal. MM. Robert et Gorse, 
ieté un coup d'ceil sur la salle de trlajge 
où après le passage sur les tables et 
le timbrage, les lettres vont rejoindre 
les casiers où s'inscrivent les noms des 
direc-ftons qu'elles vont prendre. 

Beaucoup de cartes de visites, bien 
plus nombreuses que les lettres a l'en­
veloppe de format ordinaire. 

Que l'adresse soit écrite d'une main 
gauche ou qu'elle paraphe élégamment 
quelque papier fin, que derrière le 
mince écran de papier s'inscrivent les 
formules imposées par la simple poii-
iesse on les témoignages de la plus 
sincère tendresse, l'année qui vient de 
frapper à nos portes fait la préoccupa­
tion de tous et lès souhaits et les voeux 
ne sont qu'une manière aimable de ré­
soudre au meilleur compte la somme 
d'lnconnues_que présente ponr tous une 
équation aux termes si usés et si neufs 
tout il la fols: une nouvelle année. 

R. 

Une bande d'aigrefins pratiquait à Lille 
l'escroquerie aux assurances 

sur les accidents du travail et de la circulation 
Grâce à la comolicité de plusieurs médecins de la région et de Paris, ils ont pu simuler 

133 accidents et soutirer pins de 75 000 francs a u Compagnies d'assurances 

lia genre d'escroqueries qui a élô 
souvent exploité fait actuftllement l'ob­
jet d'une information judiciaire au 
Parquet de LiHe. C'est celui de l'escro­
querie aux assurances sur les accidents 
du travail et de la circulation. 

L'affaire qui nous cocupe revêt une 
imrjorrance particulière du fait ou'ero 
T.et en cause toute une bande d'indivi' 
dus dauffereux, qui s'étaient organisés 
p(.ur simuler des accidents et émarg-er 
ainsi au budget des compagnies d'assu­
rances. Elle prend encore une impor­
tance exceptionnelle en raison de la 
compromission de plusieurs médecins de 
la région et de Paris, contre lesquels 
le ' ~tiee a pu dreaser tout un faisceau 
ii discutable de preuves de culpabilité. 

par les escrocs, qni avaient choisi Lille 
pour théâtre de leurs exploits, et qui 
purent prraloneer pendant deux ans 
leurs aeHàsements fraudmieux. 

UNE PLAINTE FONDÉE 
C'est en février 1931 que l'agent local 

de la oompaenie d'assonmees « Le 

DANS LA LÉGION 

D'HONNEUR:: 

len_entalre du parti o*. selon lertaines 
(.formations, trente-cinq dé m tés au 
Iiichsfag seraient résolus à tourner le 
des à Hitler pour faire cause 'oumiune 
a>ec Gregor Strasser. ' 

Cette révolution de palais se pro-
Cu-iait & l'occasion de la mise aux 
voix au Belchstag des ordre* du jour 
de méfiance déposés contre le Gouver-
r. ment par les socialistes, 'es com-
ciunlstes et les uationaux-s-ciallstes. 

Gregor Strasser et sa troipe refo-
Lt d'obéir ai' mot d'ordre i'IIitler, 

de plus en plus sons la L. upe des 
extrémistes comme Goebbels et Goeh-
riiig voteront ostensiblement le rejet 
de la méfiance. 

Les autorités gouvernementales af­
fectent d'être persuadées de ia réussite 
le la conjuration montée "outre le 
f lun qui assisterait alors, impuis-
ssLt. non seulement au triomphe du 
fédéral von Schleicher. mais •'• l'éiron-
1 j . c o t «f « r t i <iol M W e u , , , . , ' -
1 resqr.e treize tuilllous d'él: leurs et 
q o , aujourd'hui, s'effrite journelle­
ment .davantage. 

Voici na exposé des moyens «mptoyes 

(Mondi*! Ptoto Pr**«. ) 
M"* EUGÉNIB BUFFET 

interprète rcrarqi'.ahle ci propaga'rirte 
infatigable de la Chanson française, 
vient d'être promue chevalier de la Lé­
gion d'honneur. A côté d'elle se tient 
sa fille adoptivt. M"* JEANNE LACROIX. 

Llovd de France » déaosa devant 1C 
Sabaiterie, cbef de la Sûreté de LiBe, 
une plainte contre des individus qui 
avaient extorqué des fends à cette socié­
té. Cette plaiiïte visait plusieurs per­
sonnes qui, soots leur propre nom ou 
sous des noms d'emprunt, avaient înrco-
qiré .des accidents prus on moins doit* 
Uu.Y. dont elles se prétendaient victimes. 
pour soutirer à la « Ijlovd de France » 
des indemnités indues. 

Les services de la brigade mobik» 
curent se rendre compte, au cours de 
leur enquête, que cette plainte était 
fondée. 

Des preuves de culpabilïté avant été 
réunies contre plusieurs individus, on 
procéda, à des arrestations et on ouvrit 
une information judiciaire : l'instruction 
aboutit très rapidement à la ecmiusieVi 
des coupables. 

Le magistrat chargé d> l'instruction 
ùe cette affaire, M. Thibaut, obtint en 
effet, les aveux complets et queiques-
trjs des escrocs. Il connut ainsi tous 
les tenants et aboutissants de la vaste 
entreprise d'escroquerie et put orienter 
dans le sens qu'il fallait les recherches 
des policiers qui, iusqu alors, s'étaient 
heurtés, dons les milieux 00 vivaient 
le; aisrrefins, à une véritable conspira­
tion du silence. Il put réunir 1rs preu­
ves formules de la coiuoicrré fie plu­
sieurs médecine. Il put aussi déormvnr 
tous les exploits accomplis par la bande 
d'escrocs qui avait « tra*/aiilé » » 
LiBe pendant ceux ans, du début de 

1928 à U fin de Tannée 1930. 

LES PROCÉDÉS DE LA BANDE 
Cette association de malfaiteurs 

con.prenait une vingtaine de iremlire» 
•;i.1 vt-.-.-i:;»m. :c srtua spnvea*. du pro-
'.nit de lt*u.« escroquer; s. 

Tour faire sortir l'argent aos calâ­
tes des Compagnies d'asVurances, cas 
individus s'étalent arrètSs a i « truc» 

1 

suf.it

